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Homélie pour le Jeudi de l’Ascension - Année A (21 Mai 2020) 

 
Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du 

Saint-Esprit. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. 

  

Frères et Soeurs, 
  

L'Évangile de Matthieu se termine avec ces paroles. Aucune mention du mot 

« Ascension ». Ce qui l'intéresse, c'est de savoir que la mission de Jésus est 

continuée. Ce qui lui importe, c'est de dire que le Christ, absent de corps, demeure 

présent dans son Église car il a donné l'assurance qu'il est avec nous, tous les jours, 

jusqu'à la fin du monde. 
  

Permettez-moi de situer ce récit. Au matin de Pâques Jésus était apparu à Marie 

de Magdala et à l'autre Marie qui s'étaient rendues au tombeau et l'avaient trouvé 

vide. Jésus leur avait demandé d'aller dire aux apôtres de se rendre en Galilée. Et 

voilà qu’aujourd’hui, 40 jours après, les onze disciples sont donc rassemblés en 

Galilée. Et le texte nous dit qu’ils sont "sur la montagne". Ce n’est qu’un détail, 

mais ce n’est pas anodin. La montagne, c'est le lieu de la tentation, du sermon des 

béatitudes, là où Jésus se retirait pour prier seul, le lieu de la Transfiguration. La 

montagne, c'est la montagne symbolique de la nouvelle Alliance, le nouveau 

Sinaï, là même où avait commencé le ministère de Jésus, là aussi commence celui 

de l'Eglise. 
  

En cette fête de l'Ascension, les disciples doivent premièrement réaliser que Jésus 

ne sera plus physiquement présent avec eux mais qu'il sera avec nous jusqu'à la 

fin des temps. Ce que Jésus a commencé, c'est à ses disciples de le continuer. 

Avec l'Ascension, une étape vient de se terminer, et celle de l'Église commence, 

mais c'est la même mission qui continue. Jésus donne aujourd'hui ses dernières 

instructions sur la mission, et sur : comment faire grandir son Église. Les trois 

étapes de l'action pastorale selon Jésus sont les suivantes : 
 "De toutes les nations, faites des disciples": c'est-à-dire annoncer, convertir, 

faire rencontrer le Christ; 

 "Baptisez-les": ce n'est suffisant de se tourner vers Dieu, il faut naître de Dieu, 

être vivifié par Lui, sanctifié par Lui; c'est la vie sacramentelle.  

 "Apprenez-leur à observer les commandements". Devenir chrétien c’est facile, 

mais demeurer bon chrétien, c’est tout autre chose.  

  

Nous sommes donc tous invités, comme les apôtres, à ne pas rester de simples 

spectateurs du ciel, mais à devenir des acteurs de la mission. Le départ de Jésus 

nous appelle à partir nous aussi, à sortir, à bouger, à être en route sur le chemin 

de Vérité. Il nous faut témoigner de ce que nous avons reçu et aujourd'hui plus 

que jamais. L'Ascension, c'est la naissance de l'Église. Jésus remet la 

responsabilité de la construction du monde entre nos mains. En d’autres termes, 

il fait l’Eglise et nous la confie. Notons que Jésus ne s'est pas enfermé dans le 



 

2 

Temple et il ne veut pas que nous l'enfermions dans nos églises. Pour le Christ, la 

vie n'est que dans la marche, être en pèlerinage. Ainsi, pas d'Église véritable sans 

que ses membres ne soient en marche ou à l'écoute des cris du monde. Cela peut 

être une réponse à notre désir ardent de retourner dans nos églises après 2 mois de 

confinement. Oserons-nous inventer d’autres moyens de rendre présent l’Eglise 

dans la société ? 

  

Le missionnaire, c'est celui qui remplit une mission. Et pour nous chrétiens, cette 

mission est évangélisatrice. Or si l’évangile est gratuit, l’évangélisation par contre 

demande des moyens, et souvent coûte chère. C’est dire qu’il y a plusieurs 

manières de participer à la mission de l’Eglise, reçue en cette fête de 

l’Ascension.  C’est dans ce sens que sainte Thérèse est devenue « patronne des 

missions » en 1927 sans jamais sortir de son couvent de Lisieux. Tout simplement 

parce qu’elle s’est vue confier par ses prieures, de porter dans ses intercessions 

deux prêtres : l’abbé Maurice Bellière, missionnaire en Afrique puis l’abbé 

Adolphe Roulland, envoyé en Chine. L’apôtre dans le monde et l’apôtre dans la 

prière ne font qu’un dans la Communion des saints, dira-t-elle dans l’une de ses 

lettres. Prier pour les missions, et/ou soutenir financièrement la mission c’est aussi 
"Aller de toutes les nations et faire des disciples..." 

 


